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FAUNE CANADIENNE.

LES POISSONS.

(Continué de la page 72).

[Omission à la famille des Salmonides].

Fig.-9.

4. Gen. CAPELAN. .Mallotus, Rich.

Corps allongé, comprimé. Nageoire adipeuse très
petite. Queue fourchue. Ecailles assez petites.

Une seule espèce.
Capelan velu. Mallotus villosus, Rieb.-En France Lodde;8g1• Capelan; Capelin.-Long. 6 à 8 pouces. Corps allongé, cou-

'ede petites écailles argentées. Femelles assez semblables aux Eper

g. 9-La Truite commnue. Salmo fontinalit.
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lans; mâle avec un cordon d'écailles soulevées et frangées sur les
côtés, ressemblant assez à une brosse, s'étendant d'une extrémité à
l'autre.

Le Capelan est un habitant des mers du Nord ; il ne se
porte jamais au Sud au delà de Terreneuve. Il se montre
dans le Golfe au mois de Juin, et souvent en bancs si con-
sidérables, qu'on le prend avec des seines à mailles étroites
pour engraisser la terre. C'est le meilleur appas qu'on
puisse employer pour la Morue, aussi les pêcheurs disent-
ils: "beaucoup de Capelan, beaucoup de Morue; point
de Capelan, point de Morue." Le Capelan se montre
d'ordinaire sept à huit jours avant l'arrivée de la Morue.
D'abord on ne voit que des mâles, pais bientôt après pa-
raissent les femelles.

On a été longtemps à se demander à quoi pouvaient
servir ces écailles en brosses que les mâles portent sur les
côtés, lorsqu'un observateur attentif découvrit que
c'étaient des instruments pour retenir la femelle. Il dit
que chaque femelle, au moment du frai, s'approche toujours
du rivage escortée par un mâle de chaque côté, et qui la
pressent tellement qu'elle disparait presque sous ces brosses
d'écailles, et que les œufs sont fécondés du moment qu'ils
sont pondus.

Le Capelanu a une chair fort riche et d'un goût bien
agréable.

Fam. VI. CLUPÉIDES. Clupeida.

Corps allongé, toujours très écailleux. Une seule na-
geoire dorsale. Mâchoire supérieure comme dans la Truite,
c'est-à dire formée au milieu par les inter-maxillaires 'sans
pédicelles, et aux extrémités par les maxillaires.

Cette famille, n'eut-elle que le Hareng pour la recorn-
mander, se placerait encore au premier rang par son in"
portance pour les produits alimentaires qu'elle fournit.

Parmi les 5 Genres qui la représentent dans notre
faune, deux appartiennent exclusivement aux eaux salées,
et trois aux eaux douces.
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Dents petits ou nulles ;
Mâchoire supérieure non échancrée au milieu........1. Clupea.

Mâchoire supérieure fortement échancrée.,.... ........ 2. Alosa.

Dents longues pointues, sur les mâchoires et la langue;

Queue fourchue.................. ............ 3. Hyodon.
Queue arrondie, in6gale ............... ..... ............

Mâchoires à peine allongées en museau............ 4. Amia.
Mâchoires allongées en un museau grêle . 5. Lepisosteus.

1. Gen. HARENG. Clupea, Cav.

Corps comprimé. Ecailles grandes, minces, caduques
Tête comprimée. Dents petites ou nulles. Une seule

dorsale. Abdomen subcaréné en dessous. Branchios-

téges 8.

Deux espèces dans nos eaux, qui ne diffèrent guères

que par la taille, mais qui présentent cependant un facies

propre que tous nos pêcheurs savent distinguer.

Point de stries en rayons au préopercule; point d'écailles allongées sur

la caudale . .............. ................. 1. elongata.
Des stries en rayons au préopercule ; deux écailles plus longues se por.

tant de chaque côté sur la caudale... ............... 2. sardina.

Fig.-10.

1. Hareng commun. Clupea elongata, Lesueur; Cl. harengus,
Mitchill.-Clupe ; Angl. fferring. Fig. 10.-Long. 12 à 15 pouces.
Dessus bleu-jaunâtre, côtés argentés, à réflexions métalliques; dessous

argenté. Iris argentées; pupilles noires. Corps allongé, comprimé.

Ecailles grandes, argentées, caduques. Carène abdominale indistinc-

tement dentée. Dents à la mâchoire inférieure, au vomer et au milieu

de la langue. Yeux grands, circulaires, avec une membrane nieti-

tant(. Dorsale quadrangulaire, un peu en avant du milieu du corps.
Caudale profondément fourchue.

Formule ptérygiale: D. 18; P. 19; V. 9; A. 17; C. 2?

Fig. 10.-Le Unreng. Clutpea elongala.
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Le Hareng est connu de tout le monde. C'est particu-
lièment un habitant des mers froides de l'Europe et de
l'Amérique, mais deux fois par année, 'au printemps et à
l'automne, il opère des migrations le long des côtes et re-
monte les fleuves aussi loin que persévère l'eau salée.
Dans le St. Laurent, sa course se borne d'ordinaire à la
Rivière du Loup (Témiscouata). Dans leurs migrations,
les Harengs marchent souvent en bandes si compactes,
qu'ils se touchent tous dans les colonnes qu'ils forment.
Les migrations d'automne ne sont pas d'ordinaire si con-
sidérables et ne remontent pas si loin dans les fleuves que
celles du printemps. Les pêcheurs serventfort bien distin-
guer la marche des bancs de Harengs: durant le jour,
c'est toute une armée de Goëlands, de Mouettes etc., qui
les suivent pour s'en repaître; et durant la nuit, ce sont
les traînées lumineuses qu'ils produisent en agitant l'eau.
Des Requins, Thons etc. suivent aussi très souvent ces
colonnes pour faire bombance à leur dépens.

Le Hareng se montre dans le bas du Fleuve aussitôt
que les glaces ont laissé libres les battures qu'elles cou-
vraient. On se hâte alors de tendre les.pêches fixes dans
lesquelles on le prend. Ces pêches consistent en de longs
piquets de 10 à 12 pieds que l'on enfonce sur la grève à
mer basse, à une distance de 18 à 24 pouces les uns des
autres, et qu'on entrelace ensuite de branchages. Chaque
propriétaire tend sa pêche sur la devanture de sa pro-
priété, et il arrive souvent que dans une seule marée des
centaines de pêches, éloignées seulement de quelques ar-
pents les unes des autres, s'eq remplissent aux trois-quarts,
chacune ne contenant pas moins de 700 à 1000 barrils de
poisson. Souvent on n'a pas le temps de débarrasser les
pêches avant le retour de la marée, et le poisson qui y est
demeuré se trouve alors perdu; on s'en sert dans ce cas
pour engraisser la terre. Nous avons vu un matin du mois
de Mai, en 1853, toutes les pêches de l'Isle-Veite (Témis.
couata) au nombre de plus 40, ainsi remplies, et la marée
de la nuit suivante venir encore ajouter à leur contenu.
On ne sait pas tirer parti de toutes les ressources que peut
offrir la pêche du Hareng, car il arrive presque tous les
gus qu'il s'en perd ainsi des quantités considérables.
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De tous les animaux, le Hareng est peut-être l'espèce
la plus prolifique. Une seule femelle contient d'ordinaire
plusieurs millions d'œufs. Aussi malgré les pêches abon-
dantes qu'on fait à ce poisson de toutes parts, et bien qu'il
serve de nourriture à une foule d'autres poissons, il semble
ne montrer encore aucun signe de décroissance.

Le Hareng ne constitue qu'une seule espèce scienti-
fique, bien qu'on lui donne différents noms suivant les
endroits où on le pêche. Ce que nous nommons en Canada
Hareng du Labrador, n'est que le Hareng qui visite cette
côte en automne; il est d'ordinaire plus gras et plus fort
que le Hareng du printemps.

L'abondance du Hareng disparaît vers le commence-
ient de Juin dans le bas du Fleuve, mais il en reste tou-

jours un peu durant tout l'été; et on est presque sûr d'en
trouver à toutes les grandes marées dans les pêches, au
Moins quelques uns.

2. Hareng Sardine. Clupea Sardina, Duhamel. - Vulg.
Sardine; Angl. Sardine.-Long. 4 à 6 pouces. Même forme que
dans le précédent. Sub-opercule coupé carrément ; des stries en rayons
à l'opercule. Caudale plus courte que dans le Hareng; dorsale un
peu plus en avant; caudale fourchue, avec deux écailles plus longues

qui se portent sur elle de chaque côté.

La Sardine a, à peu près, les mâmes habitudes que le

Haréng, et on la pêche de la même manière. On dit qu'elle
doit son nom à l'île de Sardaigne où on la prend en quan-

tité, bien que le Hareng n'entre jamais dans la Méditer-
ranée.

La Sardine est encore plus délicate que le Hareng à
l'état frais; sa chair est plus tendre et plus riche. C'est
surtout au printemps qu'on la prend sur la rive Sud du
pleuve.

Comme le Hareng, elle est salée ou fumée pour sa
conservation. On la prépare aussi à l'huile, et elle jouit
alors d'une grande réputation auprès des gourmets.

2. Gen. ALOSE. d/osa, Cuvier.

Mâchoire supérieure fortement échancrée au milieu.
Pour le reste semblable au Hareng.
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L'Alose est, de même que le Hareng, un poisson de

mer qui remonte les fleuves au printemps, mais se porte

beaucoup plus loin. Elle ne s'arrête pas seulement aux

eaux saumâtres, mais pénètre même fort loin dans les eaux

douces.

Les côtes de l'Atlantique en comptent plusieurs es-

pèces, mais les deux qui suivent fréquentent seules nos

eaux; du moins on n'en a encore signalé aucune autre.

Alose savoureuse. Alosa præsta>ilis, Cuv. ; Cbapea Alosa,
Belknap; Alosa vulgaris, Storer.-Angl. Common Shad. -Long.

20 à 30 pouces. Corps oblong, comprimé; la partie supérieure des

côtés avec les opercules, cuivrée, la partie inférieure argentée avec

teinte de verdâtre. Corps tout couvert de grandes écailles caduques,
à l'exception de la tête qui est nue. Tête bleuâtre en dessus. Mâ-

choire supérieure échancrée au milieu, ses bords latéraux faiblement

crénelés. Carène abdominale dentelée, plus fortement en arrière qu'en

avant des ventrales. A l'angle postérieur de l'opercule se trouve une

grande tache noire, qui quelquefois est très peu apparente, ne se mon-

trant bien que lorsque les écailles ont été enlevées.

La dorsale qui est carrée, transparente, avec- l'extrémité des

rayons brune, se cache dans un sillon dans le repos Caudale pro-

fondément fourchue, avec un appendice membraneux au milieu de sa

base, de chaque côté.

Formule ptérygiale: D. 17-19 ; P. 16 ; V. 9 ; A. 10-22 ; C. 20.

L'Alose qui remonte le St. Laurentjusqu'au de la des

Trois-Rivières, parait sur nos marchés dans la première

quinzaine de Juin. " Voila les prijniers en fleurs, dit-on aux

Trois-Rivières, nous allons bientôt avoir l'Alose". C'est

un excellent poisson, tant à l'état salé que frais. On le

prend à la seine.

2. Alose tyran. Alosa tyrannus, Dekay; A vernalis, Storer;

Clupea serrata, Peck.-Vulg. Gaspareau ; Angl. Alewive.-Long. 8

à 12 pouces. Corps allongé, comprimé. Dos d'un pourpre bleuâtre;

côtés plus ou moins cuivrés ; dessous argenté, iridescent. Les côtés

portent 4 à 5 lignes longitudinales brun-verdâtre, plus ou moins ap-

parentes. Opercules c'iivrés. Bouche très grande. Mâchoire supé-

rieure échancrée, l'inférieure un peu plus longue, l'une et l'autre sans

dents. Sur l'épaule, en arrière de l'angle postérieur de l'opercule se

voit une grande tache noire. La carène abdominale est fortement
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dentée, ces denticulations plus fortes en arrière des ventrales. Ven-

trales très petites. Caudale fortement échancrée, sans appendices à la

base.

Formule ptérygiale : D. 18 ; P. 15 ; V. 9; A. 18 ; C. 21.

Le Gaspareau se trouve souvent mélé au Hareng au

printemps, cependant il se confine plus à la mer que celui-

ci; il ne se montre pas d'ordinaire dans le Fleuve, mais se

trouve en assez grande abondance dans le Golfe, notam-

ment dans la Baie des Chaleurs et sur les côtes du Non-

veau-Brunswick. Avant la même forme et à peu près

aussi la même taille que le Hareng, -il s'en distingue toute-

fois facilement par sa mâchoire supérieure échancrée.

C'est de même que l'Alose commune un fort bon poisson,

surtout à l'état frais.

3. Gen. LAQUAICHE. Hyodon, Lesueur.

Corps comprimé. Mâchoire inférieure se renfermant

dans la supérieure. Dents pointues sur les mâchoires et

la langue. Dorsale un peu en arrière du milieu.

Deux espèces dans nos eaux.

A. 32 rayons; ligne latérale droite: côtés avec nombreuses lignes

longitudinales......... ... .---........ 1. Laurentianus. nov. sp.

A. 30 rayons ; ligne latérale ondulée: point de lignes longitudinales

sur les côtés......... .... ...--- ..... - .2. clodalis.

1. Laquaiche du St. Laurent. ffyodon Laurentianus, nov.

sp.-Angl. River Moun-Eye.

Long. 12 à 13 pouces. Bleuâtre, avec 5 bandes longitudinale%

argentées au dessus de la ligne latérale et 8 autres au dessous un peu

inins apparentes. Dos plus foncé, noirâtre.

Tête petite; yeux très grands. Mâchoire supérieure recou-

vrant l'inférieure; deux rangées de dents aiguës à cette dernière

et une seule à la première. La langue aussi garnie de dents à l'extré-

Mité. Corps très comprimé, tout recouvert de grandes écailles qui se

prolongent même jusque sur la base de la nageoire caudale. Celle-ci

profondément bifurquée.

Dorsale avec le premier r ayon le plus court, le 2e le plus long et

les autres allant ensuite en diminua.nt. Pectorales avec les 2 premiers

rayons très forts et les plus longs. Anale avec les rayons 5, 6 et 7

les plus plongs, les suivants jusqu'au 19e allant en diminuant, et de là

jusqu'à l'extrémité de même hauteur.
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Formule ptérygiale: D. 13; P. 12; V. 7; A. 32; C. 19.
Bien que cette espèce soit très rapprochée de la tergi-

sus, Lesueur, qu'on prend dans l'Ohio, nous pensons Ce-
pendant qu'elle en diffère assez pour constituer une espèce
distincte. La tergisus n'a que 29 rayons a l'anale, et la
nôtre en a 82, deplus la tergisus est dépourvue des bandes
longitudinales d'ordinaire bien apparentes dans la nôtre.

Les Laquaiches sont exclusivement des poissons d'eau
douce. Bien que leur chair ne soit pas de qualité supé-
rieure, cependant elle forme encore un bon plat à l'état
frais. Ces poissons ne sont jamais très abondants. Cette
espèce se prend fréquemment, surtout au printemps, entre
Beaumont et Nicolet dans le St. Laurent.

2. Laqualche des lacs. Hyodon clodalis, Lesueur.-Anglais
Lake Moon Eye.-Long. 7 à 10 pouces. Dos se courbant en une
ligne régulière jusqu'au milieu. Bouche très grande; la mâchoire in-
férieure s'enfonçant dans la supérieurs. D'un bleuâtre argenté uni-
forme avec réflexions métalliques. Queue très fourchue.

Cette espèce se prend particulièrement dans les lacs
Supérieur, Erié et Ontario où on lui donne souvent le nom
de Hareng des lacs. On en prend aussi dans le lac St.
Pierre; on la voit assez souvent sur le marché de Sorel.

4. Gon. AMIE. Amia, Lacépède.
Corps arrondi. Tête légèrement déprimée, allongée

en un large museau. Mâchoires portant en dehors un
rang de dents longues et pointues et en dedans d'autres
dents en pavé. Narines se prolongeant en tubes courts
ressemblant assez à des barbillons, du moins en certaines
saisons. Dorsale très large, ne laissant qu'un petit espace
vide entre elle et la caudale. Caudale sans échancrure,
mais avec sa moitié supérieure bien plus longue que l'in-
férieure.

Une seule espèce.
Amie à queue tachée. Amia ocellicaudata, Richardson. -

Vulg. Poisson Castor; Angl. Mud1fish.-Long. 20 à 25 pouces. Dos
d'un brun olivâtre; ventre à teinte rosée. Dorsale un peu moins
foncée que le dos. Caudale brune avec teinte vinée sur la membrane
qui lie les rayons ensemble, et une large tache noire entourée d'un
cercle jaunâtre, à la base sur les côtés, la base couverte de petites
écailles caduques.
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Une singulière particularité des Amies est qu'elles ont
la vessie natatoire partagée en différentes cellules, ressem-
blant assez aux poumons des reptiles. La chair de ces
poissons est bonne à manger, bien qu'elle ne soit pas de
première qualité. On les voit rarement sur nos marchés.
On en prend surtout à Sorel. Nous en avons vu un beau
spécimen pris l'automne dernier à Beaumont.

5. Gen. LÉPISOSTé. Lepisosteus, Cuvier.

Museau étroit et très allongé, tormé de la réunion des
maxillaires, internaxillaires et palatins, avec dents pointues
à l'extérieur et dents ci pavé à l'intérieur. Dorsale fort en
arrière du corps, étroite, au dessus de l'anale. Ecailles
d'une dureté pierreuse. Caudale à partie supérieure plus
allongée.

Une seule espèce,

Lépisosté osseux. Lepisostens osssus, Linné ; L. longirostris,
Cuvier.-Vulg. Poisson armé; Angl. Guftsl; Bony Pice.-Long. 3
à 4 pieds. Tête petite, déprimée. Yeux très grands. Mâchoires très

étroites et allongées, la supérieure un peu plus longue. Caudale avec

sa partie supérieure plus longue, et ses deux rayons extérieurs écailieux

de nime que le premier de chacune des autres nageoire, ce (ui les

fait paraître comme dentés. Corps tout couvert de grandes écailles,
tellement dures une fois desséchées, qu'il est presque impossible de les
diviser.

Le Lépisosté sarns être abondant, se rencontre assez
souvent dans le Fleuve. C'est le tyran par excellence de
nos eaux douces. Il est heureux que la cuirasse solide dont
il est armé avec les nageoires assez petites qu'il porte ne
répondent pas à ses intincts guerroyeurs, car il finirait
par dépeupler en partie nos rivières les plus riches.

Sa chair n'est jamais utilisée comme aliment, et même
la plupart de nos pêcheurs considèrent ce poisson avec une
crainte superstitieuse telle qu'ils osent à peine le toucher.
Malheur à la ligne où est venu se prendre un Poisson armé,
c'en est presque fini pour une bonne pêche pour son pos-
sesseur, pendant le reste de la saison. Nous en avons vu
de superbes échantillons pris à Bécancour et dans le lac
St. Pierre. Peut-être en existe-t-il plusieurs espèces dans
nos eaux ?

(.4 continuer).
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PETITE FAUNE ENTOMOLOGIQUE DU CANADA.
ORTHOPTÈRES.

ACRIDITES.
(Continuée de la page 81).

On (lit que le Calife Omar, un jour qu'il allait se mettre
à table, vit tomber sur son assiette une Sauterelle sur l'aile
de laquelle il put lire nous sommes 9, et si nous étions
100, nous ferions bientôt disp traître toute végétation de la
surface du globe." Tout en faisant la part de l'exagération
orientale, nous sommes forcés de reconnaitre que si les
éléments ne venaient pas souvent entraver le cours de
reproduction de ces redoutables ravageurs des moissons,
plusieurs contrées du globe deviendraient absolument inca-
pables d'être habitées par I'ho-une. Dans les climats tro.

picaux, les Sauterelles se montrent souvent en telle quan-
tité, que leurs bandes au vol obscurcissent l'air à tel point
qu'on ne peut plus lire dans los maisons. Poussés par les
vents, ces voliers passent souvent d'ui pays à un autre,
traversant dos mers d'une largeur considérable. Un vais-
seau à 200 milles (les iles Canaries, a vu, une fois, un vo.
lier de ces insectes s'abattre sur son pont,; la voilure, les cor-
dages, la mature en étaient littéralement couverts, si bien
que les matelots suffisaient à peine à les balayer à la mer

pour en débarrasser le pont.

Il arrive souvent aussi que ces légions surprises dans
leur vol par un vent contraire sont précipitées dans la mer
et ramenées par le flot au rivage, ou elles forment des
amtas de plusieurs pieds d'épaisseur qui inffectent bientôt
ont l'air des environs, répanlant partout des maladies

qu'engendrent les miasmes délétères s'échappant de ces
masses en putréfaction.

La femelle dépose ses oufs dans la terre, au nombre
de 50 à 60, renfermés dans une espèce (le tube ou fourreau
formé d'une matière glaireuse fisant adhérer les grains de
sable ou de poussière qui la touchent. Dans plusieurs pays
où l'on a voulu combattre les Sauterelles, on a donné des



PsTITE FAUNE ENTOMOLOGIQUE DU CANADA.

primes pour la récolte de leurs oeufs. Des enfants en ra-
massaient de 14 à 16 livres par jour. Ce moyen mis en
pratique sur une grande échelle, serait certainennt bien
capable de restreindre considérablement leur multipli-
cation.

Les Sauterelles, comme les Grillons et les Locustaires,
sont aussi des musiciennes. Si nous avons dans ces der-
niers des joueurs de tambour, nons avons dans les Acri-
dites de véritables joueurs de violons ; rien n'y manque :
boîte sonore, cordes, et archet ; nion pas disposés toutefois

tel que représenté dans la Fig. 11, mais
remplissant cependant le même office. La
boîte sonore est constituée par un sac ou
tube rempli d'air, fermé à chaque extré-
mité par une membrane mince, logé dans
le premier segment abdominal et ayant
son ouverture de chaque côté, immédiate-
ment au dessus des hanches postérieures.
Les élytres mêmes, et surtout leurs bords
externes, forment les cordes, et les longues
et grosses cuisses sont les archets qui
tour à tour agissent sur ces cordes pour
les faire résonner.

Cette famille, dans notre faune, ren-
Fig. 11. ferme les 9 genres qui suivent, qu'ou peut

ainsi distinguer les uns des autres.

Clef pour la dislinction des genres.
Pronotun non prolongé sur l'abdomen ;

Prosternun avec une épine centrale;
Carènes latérales du pronotum plus ou moins proéminentes, la mé-

diane à peine soulevée, extrémité de l'abdomen des c très
renflée...... ................ ....... 1. CA LoPTENUs.

Carènes latérales du pronotum o, la médiane gé-
néralbment proéminente ; extrémité de l'ab-
domen des e non renflée..................... 2. AcaRiwUM.

Prosternum sans épine ;
Front presque perpen diculaire, généralenent gon-

flé ; vertex non proéminent....... ..... .. 3. Œrpon.
Fig. 11.-Un Aeridite musicien.
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Front considérablenent oblique, vertex proéminent ;
Bord postérieur du pronotmn en angle aigu. 4. TRAGîCEPHALA.
Bord potérieur du pronotum arrondi ou en

angle obtus
Des fossettes sur le vertex ; carènes latérales

du pronotum fléchies en dedans. 5. STE NBoTIIRUS.
Point de fossettes sur le vertex ; carènes

latérales du pronotum parallèles oit à
peu près...... .... .................... 6. CULOEALTIS.

Pronotuum prolongé en arrière sur l'abdomen

Pronoftum presque horizontal ;
Antennes de 13 ou 14 articles................ 7. T;.TTIX.
Antennes de 22 articles.............................. 8. TbTTI EIDEA.

Pronotui arqué régulièrement en dessus....... 9. BATaACIIIDA.

1. Gen. CALOPTÈNE, Calolplenus. Serville.

Tête forte ; face à peu près verticale, à carènes plus ou
moins saillantes, avec un ocelle bien distinct entre les 2
médianes. Antennes filiformes, assez courtes. Prothorax
coupé droit en avant, triangulaire en arrière, à sillons trans-
versaux le partageant en 3 parties distinctes ; carènes la-
térales plus ou moins prononcées, la médiane à peine sail-
lante. Prosternum avec une grosse épine centrale obtuse.

Elytres étroites, plus longues que l'abdomen. Ailes à peu
près aussi longues que les élytres. Abdomen allongé, plus
ou moins épais, caréné en dessus, terminé dans les y par 4
pièces opposées plus ou moins longues, la pointe recourbée
en dessus dans les supérieures et en dessous dans les infé-
rieures. Dans les c l'extrémité de l'abdomen est gonflée
et recourbée en desshs. Pattes postérieures bien plus lon-
gues que lesiautres, fortes, les jambes garnies en dehors de
deux rangées d'épines, excepté à la base. Tarses à premier
article allongé et le dernier avec une grande pelote entre
les crochets.

Les femenlles ont la faculté de s'allonger l'abdomen
presque du double le sa longueur ordinaire pour déposer
leurs oufs dans la terre, si bien qu'elles peuvent porter ces
œufs jusqu'à la profondeur de 1 à 2 pouces.

Quatre espèce dans notre faune qu'on peut distinguer
comme suit :
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Deux b nides pâles partant du vertex et se prolongeant j1sque sur

les élytres ............... .,........ .............. 1. bivittatus.

Point de bandes pâles sur le thorax;

Elytres plus ou moins chargées de taches brunes;

Prothorax d'un beau rouge-sang 2. sanguinolentus. nov. sp.

Prothorax brun jaunâtre.............3. femur-rubrum.

Elytres sans aucune tache brune............... 4. parvus. anv. sp.

1. Caloptène a 2-bandes. Cloptns biittatius, Uhler ; Gryl-

lus bivittatus, Say ; Locusta leuicostona, Kirby. -Long. environ 1.25

pouce. Se ditiinguant surtout par une plis forte taille et une bande

jaune de chaque côté du prothorax, à partir du bord interne dus yeux

et se prolong-eant souvent jusqu' 'extrémité des élytres. Pattes pos.

térieures d'un rone0 de sang avec les épines noires seulement à l'ex-

trémité. Appendices abdominaux du mâle de forme carrée avec une

faible projection anguleuse au milieu.

Cette espèce est assez commune à Québec- bien qu'elle

n'y soit jamais très abondante.

2. Calcptène sanguinolent. Caloptenus san quinolentus, nov.

8p.-Long. 1 pouce; extension des élytres 1.75 poice. Thorax avec

le dessus de la tete d'un beau rouge sang, le reste du corps brun avec

taches noires et jaunes. Face brun rougeâtre, lisse, vertex avec un

petit sillon longitudinal. Antennes courtes, rouges à la base, brunes

à l'extrémité. Une large bande noire en arrière des yeux se prolonge

jusqu'à la partie postérieure du prothorax, le reste des flancs brun

varié de jaune. Carène médiane du pronotun peu saillante, partie

postérieure des flancs de celui-ci ponctuée. Elytres des y un peu plus

courtes que l'abdomen, brun-jaunâtre avec la partie médiane portant

des petites taches noires. Abdomen allongé, les valves de la tarière

longues, les supérieures blanches en dessus et les inférieures en dessous.

Pattes postérieures manquant.

Une seule femelle. La coloration si tranchée de cette

femelle ne nous a pas permis d'hésiter à la décrire comme

espèce distincte, bien que par accident nous l'eussions

privée de ses pattes postérieures avant de la décrire. Ses

valves de l'extrémité de l'abdomen sont aussi fort remar-

quables par leur volume et leur couleur blanchâtre en

dedans. Prise par nous au CapRouge.

3. Caloptène cuisses-rouges. Calopienus femur-rubrnum,
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B urm.; Acridon fenur-rub-rn, Harris. Fig. 12.-Long. .75 pouce,
du vertex à l'extrémité des ailes 1 pouce. Jaunâtre tacheté d'olive et
de brun. Une bande noire s'étend des yeux sur les côtés du protho-

rax; une ligne oblique jaune de chaque coté
du coi ps sous les ailes ; sur le milieu des

élytie, un rang de taches brunes dans pres-
que toute leur longueur. Pattes posté-

rieuresd'un rouge de sang avec épines noires.

Ailes transparentes avec une légère teinte jaune-verdâtre à la base et

les nervures brunes. Cuisses postérieures avec 3 taches noires en

dessus, en outre de leur extrémité, le dedans d'un beau jiune et le

dessous rouge sang. Appendices abdominaux du mâle triangulaires.

Très commun partout. Harris ne donne que deux

taches noires aux cuisses posterieures de cette espèce, dans

tous ies individus que nous avons examinés nous avons

toujours t;ouvé ces taches au nombre de trois, sans y coin-

prendre l'extrémité postérieure de la cuisse qui est aussi
noire. Cette espèce se montre parfois en telle abondance
qu'elle cause des dégats considérables. En plusieurs de

nos paroisses, notamment à Portneuf, à Lanoraie, etc., on a

fait des prières publilues contre ce fléau en 1867 et 1868.

4. Caloptène petit. Caloptenus paivus, nov. sp.-Long. .75

pouce ; extension des élytres 1 pouce. Brun varié de jaune, dessous

jaune pâle. Face pâle; Antennes rousses à la base, brunes à l'extré-

mité. Une fossette longitudinale sur le vertex. Deux bandes noires

en arrière des yeux se prolongeant jusqu'à la partie postérieure du

pronotuni, cette dernière partie ponctuée, jaune pâle au dessous de la
bande noire. Dos du pronotum avec la carène médiane peu saillante,
les carènes latérales pâles, Elytres un peu plus longues que l'abdo-
men, opaques, brun-roussâtre, sans aucune tache brune distincte. Ailes

un peu plus courtes que les élytres, transparentes, légèreient brun-

roussâtre à l'extrémité et près du bord antérieur, avec nervures noires.

Cuisses postérieures jaunâtres, rouges en dessous, brunâtres en dessus

avec deux bandes noires peu distinctes, noires à l'extrémité; leurs jam-

bes rougeâtres avec des épines noires. Dessous de l'abdonien blanchâtre.

Un seul oô pris par nous au CapRouge. Bien distinct

du fernum-rubrum et des autres espèces par sa petite taille

et ses élytres sans aucuie tache détachée du reste.

Fig. 12-Calopteîus femur-rubum
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2. Gen. CRIQUET. f]cridium, Geoffroi.

Tête à face antérieure verticale ou à peu près, avec 4

carènes plus ou moins.&aillit's, un ocelle bien apparent

se montre entre les deux du milieu à la partie supérieure.

Antennes filiforues, plus courtes que le corps, de 20 arti-

cles. Prothorax presque toujours chagriné ou même ru-

gueux, i carène dorsale bien prononcée, les latérales nulles;

bord postérieur triangulaire. Prosternuin avec une pointe

au milieu plis ou moins aigue. Elytr s ordinairement de

la longueur de l'abdomen. Ailes le plus souvent égales

aux élytres. Abdomen se terminanît dans les y par 4

pièces plus ou moins longues, appendices de forme vari-

able dans &. Pattes postérieures longues; cuisses toujours

allongées, amincies et proloigées après la partie renflée,

leurs jambes garnies en diehors de 2 rangées d'épines.

Tarses avec le premier article allongé.

Nous n'avons encore rencontré de ce genre que la

seule espèce qui suit, que nous croyons n'avoir encore

jamais été décrite.

Criquet rugueux. A eridIum rugosrni, sper. nov..-Long. 1.50

pouce ; extension des ailes 2.50 pouces. D'un roux de sang plus on

moins obscurci de brun. La tête entièrement, y compris la face avec

le labre, le thorax tant en dessus qu'en dessous, rendus rugueux par de

nombreuses cavités de forme irréuÛlière et sans ordre. Prothorax roux,

sans carènes latérales, la médiane bien prononcée, bord postérieur en

pointe triangulaire arrondie au sommet ; trois sillons transversaux peu

prononcés. Elytres opaques, jaunâtres avec des nervures rousses, la

base participant à la rugosité du prothorax. Ailes amples, hyalines,

légèrement roussâtres à l'extrémité, réticulées par des nervures brunes,

presque aussi longues que les élytres. Pointe du prosternun assez

longue, rétrécile à l'extrémité, portant des poils blanchâtres assez longs,

mais peu nombreux. Pattes d'un brun roussâtre quelque peu sangui-

nolent, les cuisses postérieures avec 2 taches noires mal définies sur

leur face extérieure et une autre tache plus prononcée à la jointure, les

jambes avec 2 rangées d'épines blmnchâtres terminées de noir sur leurs

carènes extérieures. Tout le dessous, y compris l'abdomen, fortement

ponctué.

Une seule y. Peut-être l'A. rubiginosunt de Harris,
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que nous n'avons point vu, mais Harris ne fait aucune
mention de la rugosité si apparente de notre insecte, qui
est aussi de taille plus petite et de coloration assez diffé-
rente.

3. Gen. DIPOnDE. Rdipo'da, Latreille.

Tête verticale ou à peu près; face antérieure à 4 ca-
rènes longitudinales. Ocelle du milieu entre les 2 carènes
médianes. Antennes filiformes, longues, multiarticulées
Prothorax à disque plan avec une carène médiane et une
autre de chaque côté, plus ou moins saillantes; moitié an-
térieure du prothorax avec quelques stries transversales
peu prononcées. Prosternum sans pointe. Elytres ordi-
nairement plus longues que l'abdomen, opaques; ailes
souvent de la longueur des élytres. Abdomen un peu
comprimé, terminé dans les 9 par 4 pièces pointues au
.bout; plaque sous-anale des d convexe en dessous, pres-
que triangulaire, lpointue, un peu recourbée en dessus,
dépassant l'extrémité du ventre. Pattes ordinaires, les

jambes postérieures avec deux rangées d'épines. Tarses à
premier article allongé, le dernier avec une très petite pe-
lotte entre les crochets.

Six espèces dans notre faune qu'on peut distinguer
comme suit les unes des autres.
Ailes noires .............. • • •........... 1. Carolina.
Ailes rouges, du moins dans leur partie basilaire... 2. phonicoptera.
Ailes, jaune plus ou moins foncé:

Ailes jaune-orange; carène du prothorax non
interrompue -••••••••••••••••••••.••••••••...... .. 3. sulphurea.

Ailes jaune-soufre plus ou moins pâle; carène du
prothorax interrompue par 1 ou 2 sillons
transversaux ;

Carène du prothorax interrompuc par 2 sillons
transversaux;

Prothorax non rétréci brusquement en avant
du milieu........................ 4. verruculata.

-Prothorax brusquement rétréci en avant du
milieu..........-...... .......... 5. marmorata

C.arène du protorax interrompue par un seul
sillon transversal-----------...................... 6. sordida.
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1. edipode de la CaroIine. Wdipoda Carolina, Burm.;
Grillus Carolinus, Lin.; Acridium Carolinus, DeGeer.-Long. 1.35

Pouce ; extension des élytres 3 pouc-s. D'un brun jaunâtre pâle, avec
de retites taches brunes. Ailes noires avec une large bordure jaune

en arrière, obscurcie et couverte de taches brunes au sommet. An

tennes moyennes. Prothorax avec une forte carène interrompue au

milieu par une fissure transversale. Pattes de la couleur du corps, les

postérieures plus claires, leurs cuisses à peine tachées, leurs jambes

pâles avec des épines terminées de noir.

Très commune dans les chemins, les paturages.

2. odipode ailes-rouges. Rdipoda phænuicoptera, Germ.
Locusta corallina, Harr. ; Loc. apiculaita, Say.-Long. 1.25 pouce

extension des élytres 2.75 pouces. D'un brun clair, avec taches de
brun foncé, la partie terminale des élytres assez claire. Thorax avec

une carène prononcée interrompue au milieu par une fissure. Ailes d'un

rouge de corail avec une grande bordure extérieure brune, plus large

et pâle au sommet, rétrécie et plus foncée en arrière. Cuisses poté-
iieures avec taches brunes, les jambes d'un jaune rougeâtre, avec des

épines terminées de noir.

Assez commune. Cette espèce hiverne sans doute à
f'état de nymphe, car on la voit voler de très bonne heure
au printemps, nous l'avons souvent rencontrée en Avril,
lorsque la neige n'était pas encore entièrement disparue.

3. Edipode ailes-jaunes. 0dlipoda sulphurea, Burm. ; Gryl-

lus sulphureus, Fabr. ; Locusta sulph. H1arris.-Long. 1.20 pouce ;

extension des élytres 2.25 pouces. D'un brun sale. Prothorax avec

une carène médiane bien prononcée. Elytres couleur de cendre, plus

claires à l'extrémité, plus ou moins distinctement tachetées de brun.

Vertex un peu plus élevé que dans les espèces précédentes. Antennes

assez courtes. Ailes d'un jaune foncé avec une large bordure brune à

l'extérieur, la partie jaune séparée de la bordure brune par une bande

noire, se courbant en arrière mais n'atteignant pas l'angle intérieur.

Cuisses postérieures noirâtres à l'extrémité, avec 2 bandes noires et 2

bandes blanchâtres en dedans, leurs jambes brunâtres avec un anneau

blanchâtre au dessous de la base et un autre au delà du milieu.

Cette espèce, très remarquable par le jaune orange
de ses ailes et son vertex élevé sans être proéminent, est
assez rare à Québec, nous n'en avons encore pris qu'un seul

individu y.
4. Edipode verruqueux. odipoda vqruculata, Scudd.; Lo.
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custa latipennis, Harr.-Long. 1.25 pouce; extension des ailes 2.50
pouces. D'un cendré plus ai moins foncé, tacheté de noir et de gris.
Prothorax à carène interrompue par deux sillons transversaux, plus
étroit en avant, mais non brusquement rétréci en avant du milieu.
Elytres demi transparentes à l'extrémité, avec nombreuses taches brunes
qui, devenant confluentes à la base, la rendent très foncée. Ailes grandes,
d'un brun jaune-soufre dans leur moitié basilaire, le reste brun, la
partie jaune séparée de la brune par une bande noire n'atteignant pas
l'angle postérieur, l'extrémité plus foncée. Jambes postérieures jaune-
pâle avec un anneau noir à la base, un plus large à l'extrémité et une
tache en dehors au dessus du milieu. Tarses blanchâtres.

Commune dans les jardins, les chemins, etc. Sa cou-
leur sombre fait qu'on la distingue assez difficilement sur
le sol, lorsqu'elle est dans le repos.

5. edipode marbré. oedilpoda marmorate, Uhler ; Locusta
marmorata, Harris.Fig. 13-Long,. .98 pouce ; extension des ailes 2.45

pes. D'un cendré assez clair varié de jiaune
pâle et de noir. Prothorax brusquement
rétréci en avant du milieu, sa carène dor-
sale interrompue par 2 sillons transver-Fig. 13 saux. Elytres marbrées de grandes taches
blanchâtres et noires, demi transparentesi

à l'extrémité, Ailes d'un jaunâtre tiès pâle dans leur moitié b -ilaire,
brunes et transparentes dans le rsste, la partie jaune séparée de la bruie
par une bande noire, se courbant en arrière et atteignant pi csq ie 1'angle
intérieur, plus foncées à l'extrémité. Cuisses postérieures d'un jaune
roussâtre clair, noires à l'extré-mité et presque complètement ceinturées
par deux bandes noires ; leurs jambes avec un anneau noir immuédia te-
ment au dessous du genoux suivi d'un large anneau blanchâtre, noires
aussi à l'extrémité avec les épines noires, du moins à l'extrémité

Un peu moins commune que la précédente, bien re-
marquable par le rétrécissement de son prothorax en avant
du milieu.

6. edipode sale. oedipoda sordida, Burn.; o. nebllosa
Uhler; Locusta periscelis, Say.-Long. 1 pouce; extension des élytres1.90 pouce. Brun avec taches noirâtres et blanchâtres plus ou moins
nombreuses. Carène dorsale du prothorax avec une seule fissure versle milieu. Elytres pâles, obscurcies par des taches brunes. Ailes

Fig. 13 .--Caloptentu rnarnwraing



PET¡TE FAUNE ENTOMoLOGIUUE DU CANADA. 1i1

transparentes, presque sans couleurs, très légèrement jaunâtres près du

cori s, et faiblement obscures à l'extrémité, avec ui e ligne de brun

foncé au bord antérieur. Caisses postérieures jaune-pâle, avec trois

bandes obli4ues noires, leurs jambes brun pâle, avec un large anneau

blanchbtre un peu au dessous de la base, leurs épines terminées de noir.

Assez commune. Se distingue surtout par la couleur

de ses ailes et sa carene dorsale qui n'est interrompue que

par une seule fissure.

Gen. TRAGOCÉPHALE, Tragocepliala. Harris.

Tête légèrement plus large que le bord antérieur du

)rothorax, vertex proéminent, face un peu oblique, amenant

la bouche plus près du mésosternum. Antennes courtes,

de la longueur du prothorax à peu. près. Prothorax en

angle aigu à son bord postérieur avec une carène médiane

bien pronorce.

Ces insectes se distinguent. particulièrement de ceux

du genre précédent par leur face légèrement oblique, et

leurs antennes plus courtes, et de ceux des 2 genres qui

suivent par le bord postérieur du prothorax qui forme tou-

jours un angle aigu e.

Deux espèces dans notre faune.

Thorax brun, sans tache de vert. ....... ......... ........ 1. inf scata.
Thorax vert. ............. ......... ......... ........ 2. viridifasciata.

1. Tragecéphale brun. Tratgocepla infuscata Harris-
Gomphocerus inifascatus, Uhler.-Long. .75 pouce ; extension des ailes
1.50 pouce. Brun plus ou moins sopabre avec taches jauntres. Pro

thorax avec une carène fortement prononcée, à pieine interrompue par
Une fissure vers sýon milieu, en angle aigu postérieurement ; une bande
jaunâtre part de chaque Seil et se dirige obliquemient vers le milieu du
Prothorax, miais s'efface avant de toucher la c trène. El ytres avec
taches brunes et jaunâtres. Ailes transparentes, brunes, légèremient
aunes-verdâtres près du corps avec un nuage obscur vers le milieu du

bord postérieur et une strie noire au bord antérieur. Cuisses posté.

rieures jaunâtres avec 2 grandes tach's noires en dedans, leurs jambes

brunâtres, avec un large anneau blanchâtre un peu au dessous de la

base, leurs épines noires à l'extrémité.

Assez commun.
2. Trogocéphale fascié de vert, Tragocephala viridifasciata,
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Harris; Acrydium marginatum, Oliv; Gryllus chrysomelas, Orne].-
Long. 1 pouce; extension des ailes 1.80 pouce. Vert, le labre avec
l'épistome roussâtres. Prothorax avec une forte carène médiane non
interrompue, en angle aigu à son bord postérieur. Elytres avec une
large bande verte à leur bord antérieur partant de la base àt et s'éten.
dant jusqu'au de la du milieu, en renfermant 2 taches brunes près du
bord, le reste sombre mais demi transparent. Ailes transparentes, d'un
jaune verdâtre très clair près du corps, avec un large nuage obscur près
du milieu du bord postérieur et une ligne noire au bord antérieur. Les
antennes avec les 4 pattes antérieures rougeâtres; abdomen brun rous-
sâtre. Cuisses postérieures vertes avec 2 taches noires dans le sillon
en dessous, leurs jambes roussâtres avec un large anneau blanchâtre au
dessous du genou.

Assez commun dans les paturages. les prés, les jardins,
etc.

(A continuer).

LE TERRAIN LAURENTIEN.

Dans l'assemblée des membres de la Société d'Histoire
Naturelle de Montréal du mois de Novembre dernier, Mr.
Vennor exposa ses vues sur le terrain Laurentien. Il pense
que le terrain où nous trouvons l'Eozoon, de même que
des dépots métallifères, tels que galène, apatite, etc., n'ap-
partient pas au Laurentien, mais bien au Silurien ou au
Cambrien, ces terrains étant toujours accompagnés de cal-
caire crystallin. Au dessous de ces roches vient le terrain
Huronien, et au dessous de ce dernier se trouvent de
grandes assises de gneiss azoïques qui constituent le véri-
table terrain Laurentien, qui ne contient jamais de dépots
métalliferes ni de calcaire crystallin.

Quoiqu'il en puisse être, l'Eozoon n'en demeure pas
moins l'animal le plus ancien que l'on connaisse encore.
Que si l'on range les couches qui le contiennent dans le
Silurien, ces couches n'en sont pas moins les plus anciennes
connues pour contenir des restes organisés. ,
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GEOLOGIE.

(Continué de la page 320 du vol. VII).

XXI.
ACCORD DES DONNÉES DE LA SCIENCE AVEC LE RÉCIT BIBLIQUE.

Ayant exposé la formation du monde d'après les don-
nées que nous fournit la géologie, examinons maintenant
comment de telles données peuvent s'accorder avec la
Bible, dans le récit qu'elle nous fait de la création.

Et avant tout, donnons ici le texte sacré pour voir en
quoi nos avancés peuvent en apparence être en contra.
diction avec ses affirmations. Remarquons toutefois que
bons ne prétendons pas que les données de la science,
telles que livrées aujourd'hui, doivent s'accorder avec le
récit de l'écrivain inspiré, mais peuvent s'accorder avec ce
récit. Car, comme nous l'avons déjà fait remarquer, la
science n'a pas encore dit son dernier mot ; et d'un autte
côté, la Bible n'est point un code de principes scientifiques
destinés à guider le savant dans ses recherches.

Nous lisons donc à la première page, du premier des
livres :

Chap. I, GENÈSE "1. Au commencement, Dieu créa
le ciel et la terre.

2. " La terre était informe et toute nue ; les ténèbres
couvraient la face de l'abîme, et l'Esprit de Dieu était porté
sur les eaux.

3. " Or, Dieu dit : Que la lumière soit faite. Et la Iti-
mnièra fut faite.

4. " Et Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara
la lumière d'avec les ténèbres.

5. " Et il donna à la lumière le nom de jour, et aux
ténèbres le nom de nuit. Et du soir et du matin se fit le
premier jour.
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6. " Dieu dit aussi : Que le firmament soit fait au
milieu des eaux, et sépare les eaux des eaux.

7. " Et Dieu fit le firmament ; et il sépara les eaux qui
étaient sous le firmament de celles qui étaient au-dessus
du firmament. Et cela se lit ainsi.

8. " Et Dieu donna au firmament le nom de Ciel ; et
du soir et du matin se fit le secondjour.

9. " Dieu dit encore : Que les eaux (lui sont sous le
Ciel se rassemblent en un seul lieu, et que l'élément aride
paraisse. Et cela se fit ainsi.

10. " Et Dieu donna à l'élément aride le nom de terre,
et il appela mers toutes les eaux rassemblées. Et il vit que
cela était bon.

11. " Et il dit : Que la terre produise de l'herbe verte
qui produise de la graine, et des arbres fruitiers qui portent
du fruit, chacun selon son espèce, et qui renferment leur
semence en eux-mêmes sur la terre. Et cela se fit ainsi.

12. " La terre produisit donc de l'herbe verte qui por:
tait de la graine selon son espèce, et des arbres fruitiers qui
renfermaient leur semence en eux-mêmes, chacun son espèce.
Et Dieu vit que cela était bon.

13. " Et du soir et du matin se fit le troisièmne jour.
14. " Dieu dit aussi : Que des corps de lumière soient

faits dans le firmament du Ciel, afin qu'ils séparent le jour
et la nuit et qu'ils servent de signes pour marquer les temps
et les saisons, les jours et les années.

15. " Qu'ils luisent dans le firmament du Ciel, et qu'ils
éclairent la terre. Et cela fut fait ainsi.

16. " Dieu fit donc deux grands corps lumineux, l'un
plus grand pour présider au jour, et l'autre moindre pour
présider à la nuit. Il lit aussi les étoiles.

17. " Et il les mit dans le firmament du Ciel, pour
luire sur la terre.

18 " Pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer
la lumière d'avec les ténèbres. Et Dieu vit que cela était
bon.
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19 " Et du soir et du matin se fit le quatrième jour.

20 " Dieu dit encore : Que les eaux produisent des

animaux vivants qui nagent dans l'eau, et des oiseaux qui

volent sur la terre sous le firmament du ciel.

21 " Dieu créa donc les grands poissons et tous les
aiimaux qui ont vie et mouvement, que les eaux produi-

sirent chacun selon son espèce ; et il créa aussi tous les

oiseaux, chacun selon son espèce. Et il vit que cela était

bon.

22 " Et il les bénit en disant Croissez et multipliez.

vous, et remplissez les eaux de la mer; et que les oiseaux
se multiplient aussi sur la terre.

23. " Et du soir et du matin se fit le cinquièmejour.

24. " Dieu dit aussi : Que la terre produise des ani.

maux vivants, chacun son espèce, les animaux domestiques,
les reptiles et les bêtes sauvages de la terre, selon leurs

différentes espèces. Et cela se lit ainsi.

25. " Dieu fit donc les bêtes sauvages de la terre, selon

leurs espèces, les animaux domestiques et tous les reptiles

chacun selon son espèce. Et Dieu vit que cela était bon.

26. "I 11 dit ensuite Faisons l'homme à notre image

et à notre ressemblance; et qu'il commande aux poissons

de la mer, aux oiseaux du ciel, aux bêtes, à toute la terre,
et à tous les reptiles qui se meuvent sur la terre. #

27. " Dieu créa donc l'homme à son image; il le créa

à l'image de Dieu ; et il les créa mêle et femelle.

28. " Et Dieu les bénit et leur dit: croissez et multi-

pliez-vous, remplissez la terre et vous l'assujétissez, et domi-

nez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur

les animaux qui se meuvent sur la terre.

30. . . Et il en fut ainsi.

31. " Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites, et

elles étaient très bonnes. Et du soir et du matin se- lit le

Siièime jour.

Chap. I, 1. " Le Ciel et la terre, avec tous leurs orne.

ments furent donc achevés en six jours.
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2. " Et Dieu accomplit le septième jour tout l'ouvrage

qu'il avait fait : et il se reposa le septiòme jour, après avoir
acheve tous ses ouvrages.

. 3. " 11 bénit le septième jour et il le sanctifia par ce
qu'il avait cessé en ce jour de produire tous les ouvrages
qu'il avait créés."

Du récit qui précède en peut déduire quatre vérités
dogmatiques, répondant au but pour lequel Moise écrivait,savoir :

1° Que Dieu est le Créateur du monde et de tout ce
qu'il renferme. Mers, continents, astres, animaux, plantes,
et à la fin l'homme lui-même, tout surgit du néant a sa pa-
role, son seul liat suffit pour les appeler à l'existence.

20 Que toute l'Suvre du Très-Haut fut approuvée de
lui-même et jugée très bonne. " Sans doute, dit le Père
Caussette, la loi de la liberté humaine suppose ici-bas le
mélange du bien et du mal dans l'ordre moral, et une loi
de justice correspondante suppose le mélange du bien et
du mal sous le rapport physique, mais la résultante de ces
forces opposées constitue une belle harmonie, si belle que,physiquement, elle sera l'éternelle admiration des contem-
plateurs du monde, et, moralement, le spectacle de toutes
les âmes éprises des combats de la vertu. Pour moi, si
j'avais le malheur de compter parmi les blasphémateurs des
causes finales, en considérant seulement que la durée du
jour n'a pas diminuée de. la centième partie d'une seconde
depuis l'école grecque d'Alexandrie, et que jamais cette
horloge immense, qui se nomme l'univers, n'a eu besoin
d'être montée, ni réparée, je tomberais aux pieds de son
auteur, en convenant que ce qu'il a fait est bien. "

30 Le domaine que Dieu donne à l'homme sur toutes
les autres créatures, faisant de lui une caste à part parmi
toutes les autres existences. " Dominez sur les poissons de
la mer, sur les oiseaux du Ciel, et sur tous les animaux qui
se meuvent sur la terre. " Ennoblissement du sang, do-
maine de souveraineté ! et d'ingrats blasphémateurs, s'effor-
ceraient d'oublier cette noblesse, en mettant le maitre au
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rang de ses esclaves ? "Il lit l'homme à Pimage et à la

ressemblance (le Dieu!"

40 Enfin, tout étant créé pour l'usage de l'homme,

l'homme lui-même est à Dieu et n'existe que pour Dieu.

Vous travaillerez pendant six jours, mais le septième est

le sabbat, et le repos consacré au Seigneur, car le Seigneur

a fait en six jours, le Ciel et la terre, et il a cessé d'agir le

septième. " Le précepte du culte public est donc imposé

à l'homme du moment de son existence, il précède celui

du Sinaï.

A part ces quatre vérités dogmatiques, on peut dire

que toute liberté est laissée aux savants d'établir leurs

calculs, de baser leurs hypothèses, de tirer des conclusions

de leurs observations pour l'interprétation de 'ouvre du

grand architecte. Ainsi, que les jours génésiaques aient

été des jours de vingt-quatre heures, ou des espaces de

temps d'une durée indélinie; qu'entre la création de la

matière et l'ouvre du premier jour, il y ait eu une durée

de plusieurs millions de siècles ou que ces deux opérations

aient été presque simultanées; que plusieurs mondes an-

ciens aient été appelés à l'existence et détruits par des

cataclysmes successifs, que la consolidatiou du globe ait eu

pour principe le feu ou l'eau, etc. etc., toutes ces questions

ne concernant ni la foi ni la morale, sont laissées aux

disputes des hommes, l'église ne \oulant en aucune façon

se rendre solidaire de ces opinions, pas plus des unes que

des autres.

Mais, dira-t-on, comment concilier le récit ci-dessus

avec les principes géologiques que vous avez posés ? Des

jours avec leur soir et leur matin, peuvent-ils être autre

chose que des jours ordinaires de vingt-quatre heures?

Remarquons que Moïse s'adressant au peuple, a dû

parler pour être compris du peuple, de là souvent ces ex-

pressions impropres ou au figuré que nous rencontrons assez

souvent dans son récit. Il eât probable que s'il l'eut voulu,

il aurait pu parler le langage précis qu'exigent les nouvelles

découvertes que la géologie surtout nous a révélées, mais

alors il n'eut pas été compris. Ne parlant de la création
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que pour servir de support aux révélations dogmatiques
qu'il consigne, il s'est contenté d'en noter les caractères
principaux, et ne s'est nullement ii(uiété des curiosités de
favenir sur les détails de l'Suvre du grand architecte, tels
que par exemple, la composition (les terrains, la classifica-
tion des espèces végétales et animales, la durée des àges
géologiques &c. D'ailleurs, malgré nos connaissances ac-
tuelles en fait (le science, tous les jours encore on parle-
les savants eux-mêmes aussi -d'une manière contradictoire
avec les connaissances admises. Ainsi l'on dit : le Soleil
se lève, se couche, etc , bien qu'on sache que c'est nous qui
par l'évolution de notre globe nous soustrayons à sa
lumière.

Par le mot jour nous entendons communément le
temps compris entre le lever et le coucher du soleil, nous
entendons aussi le jour civil, la durée d'une révolution de
notre globe sur son axe, enfin ce mot est aussi employé
pour désigner un espace de temps indéterminé, c'est-à-dire
comme synonyme de temps, époque. Ainsi il est dit dans
la Ste. Ecriture: " Des jours malheureux viendront ; "(as
" ces jours là " ête. Or, d'après St. Augustin, le vénérable
Bède et la plupart des commentateurs, c'est dans ce der-
nier sens que doit s'entendre le mot jour dans la création
du monde. D'ailleurs, dit St. Augustin, comment les jours
auraient-ils pu être de vinqt-quatre heures, puisque le
soleil qui en détermine la durée n'a été créé que que qua-
trième jour; qui aurait réglé la durée des trois premiers ?

Mais Moïse décompose ces jours, en parlant de leur
soir et de leur matin, peut-on entendre alors autre chose
(lue des jours ordinaires ?

Et du soir et du matin se lit le premier jour ...... le
deuxième jour" etc.

Ces expressions ne peuvent pas plus s'appliquer aux
jours ordinaires qu'à des périodes de temps; car le soir et
le matin ne constituent pas le jour à eux seuls, ils n'en dé-
terminent pas non plus la durée totale, Il est donc évident
que Moïse n'emploie ici ces termes que pour faire voir que
le travail de la création a eu un commencement et une fin
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pour chaque période. Car remarquons que les Hébreux

commençaient leur jour par le soir, et ce jour ne se ter-

minait qu'au soleil couchant du lendemain.

Mais en prenant les jours de l'lexaméron pour des

périodes, est-ce que l'écrivain sacré a voulu signifier que

chacune de ces périodes a eu une nuit, pour former un soir

et un matin ? Quelle sorte de nuit pouvait-ce être ? Le

soleil n'existant pas encore durant les trois premiers jours ?

Il est probaible que par ces nuits que semble supposer

Moïse, mais que cependant il ne mentionne pas, il faut en-

tendre la cessation d'une création pour faire place à une

autre.

Toutefois, n'allons pas croire, comme l'ont prétendu

quelques rares auteurs, que les créations furent nettement

séparées les unes des autres. L'époque assignée à chacune

est celle où elle a en une prédominence marquée sul- les

autres, raais toutes se sont plus ou moins agencées les unes

dans les autres par leurs extrémités, comme les records

paléontologiques nous en fournissent la preuve. Moïse en

a agri avec l'ensemble de la création comme le ferait un

botaniste à l'égard d'un nouveau pays qu'il explorerait. Il

pourrait, par exemple, partager ce pays en différentes

zônes portant le nom de la plante qui y dominerait, commnne

Chêne, Erable, Pin, sans vouloir rigoureusement exclure

le mélangTe des unes et des autres aux extrémités. Le

tableau suivant nous donne une vue d'enemble (le la pré-

dominence des différentes espèces d'animaux dans les âges

paléozoïques.

Ce tableau se borne aux âges paléozoïques, mais

il offrirait à peu près la même disposition s'il coin-

prenait aussi les âges mésozoïques et kainozoiques, c'est-à-

dire qu'on verrait les différentes créations, comme les pois-

sons, les oiseaux, les mammifères, commencer par quelques

individus seulement, puis aller toujours en augmentant jus-
qu'à ce qu'ils aient atteint leur plus haut degré de dévelop-

pement, pour prendre de là une marche décroissante.

Entendons ici St. Augustin sur la durée de ces jours

de l'Hexaméron.
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UNE PLUIE D'INSECTES.

" La distinction des ouvres de la création, eu égard à

leur durée, doit s'entendre : le soir comme étant la fin de

l'ouvre opérée, et le matin comme étant le commencement

de celle qui devait suivre, par similitude avec les travaux

humains,qui la plupart,commencent le matin et se terminent

le soir. Car la Sainte Ecriture a coutume de transporter

aux opérations divines les expressions propres aux opéra-

tions humaines." (De Genesi contra Manichoes, Lib. cap.

n. 20).
St. Eucher, Evêque de Lvon, le Vénérable Bède, Ste.

Hildegarde etc. prennent aussi le mot jour dans la même

acception.

Mais comment expliquer la présence de fossiles dans les

entrailles (le la terre avec des jours de vingt-quatre heures

assignés à l'hexaméron? Dieu aurait-il créé des débris ?

(A continuer.)

UNE PLUIE D'INSECTES.

Les journaux viennent tous de nous annoncer que le

27 Mars dernier, une brise de vent de Nord-Est avait jeté

sur la neige, à la Rivière du Loup (Témiscouata), une mul-

titude d'insectes, si bien que la couleur noire de ces insectes

faisait en plusieurs endroits disparaître la blancheur de la

neige qu'ils couvraient.

Nous devons à l'obligeance du Dr. LaRue, de Québec,

la réception d'une cinquantaihe de ces insectes. Nous dé-

sirions d'autant plus en recevoir, que presque en même

temps (le 2 et le 3 du courant) nous en prenions ici même
au Cap Rouge, et il nous tardait de pouvoir constater si

C'était la même espèce.
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Ce ne sont pas (les moucls, comme on les désignait,
car ces insectes ont quatre ailes, et les mouches n'on ont
que deux. Ils appartienneiit a lordre les Névroptères ou
des demoiselles, et leur nom est Capie pgmée, Capulia
pq<murea, Burmeiîster.

Les Capnies, dont nous possédons déjà deux espèces,
appartiennent à la famille des Perlides, qui renforne les
genres Perles, N emoures, Isoptérix, etc.

Ce sont des insectes mous, allongés, à tarses de trois
articles, à antennes longues et sétacées, et portant deux
longIues soies articulées à l'extrémité de l'abdomen. Leurs
ailes, dont les inférieures sont beaucoup plus larges que les
supérieures, enveloppent le corps en reposant les unes sur
les autres. Les mâles ont les ailes beaucoup plus courtes,
ne couvrant qu'une partie de l'abdomen.

Les larves de ces insectes vivent dans l'eau, particu-
lièrement dans les eaux courantos ; elles sont nues, c'est-à-
dire ne se renferment pas dans (les étuis comme celles des
Phryg'anes, dont nous avons parlé dans notre dernier nu-
mero. Elles ne subissent que des métamorphoses incom-
plètes ; elles passent l'hiver à l'état de nymphe, et se
montrent à l'état parfait au premier printemps. lîles
sortent d'ordinaire de l'eau pour subir leur métamorphose,
mais souve nt aussi elles se transforment dans l'eau même,
et montent sur les corps voisins, glaois, rochers etc. pour
se faire sécher avant de prendre leur vol dans les airs. Ces
insectes éclos sur la grève à la Rivière du Loup, auraient été
jetés sur la neige au moment de leur vol, et rien de surpre-
nant s'ils ont pu être entrainCs même à d'assez grandes
distances.

Comme ces insectes se montrent souvent fort abon-
dants dans les sucreries que traversenit quelques ruisseaux,
nos gens leur donnent souvent le nom de mouches à sucre.
$ur les bords qe la Rivière Hudson, elles se montrent à
l'état parfait, dès le mois de Février.

Ces insectes sont assez difliciles à identifier une fois des-
sechés, parce qu'étant peu consistants, ils se déforment
beaucoup en se desséchant.
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L'autre espèce que nous possédons, et qui chaque
printemps est aussi assez commune, est la Capie minime,
Capnia minima, Newport. Nous avons longtemps hésité à
décider à laquelle de ces deux espèces appartenait celle
trouvée à la Livière du Loup ; mais à la lin, la plus forte
taille et les antennes à articles assez allongés nous ont
forcé de la prendre pour la py/gmoea. Celle-ci mesure ý .36
pouce de longueur à l'extrémité des ailes, tandis que la
minima ne dépasse guère .24 pouce ; cette dernière a de
plus les antennes distinctement noueuses.

Les Nemoures sont aussi de petits insectes très rap-
procliés des Capnies ; elles se montrent d'ordinaire nu pen
plus tard.

BUFFON ET SON VALLT.

BA n regardait le temps comme un trésor limité, qui,
une fois perdu, ne peut se recouvrer, et il s'en montrait
fort économe. Tous les instants qu'il ne sentait pas le be-
soin de donner au repos ou au délassement, il les consa-
crait au travail. Malgré les grands résultats auxquels il
arriva dans l'étude de l'histoire naturelle, il est certain que
Buffon, dans sa jeunesse, passait pour n'avoir que de mé-
diocres talents. Son esprit fut lent à se former et lent à re-
reproduire ce qu'il avait acquis. Il était aussi,-cela semble
à peine croyable,-constitutionnellemient indolent. L'habi-
tude de rester au lit le matin lui lit perdre beaucoup de
temps durant la première partie de sa vie. Il combattit
énergiquement cette mauvaise habitude, et, avec faide de
son valet de chambre, Joseph, il parvint à s'en défaire.
Ayant ordonné à celui-ci de le réveiller (le bonne heure, il
promit de lui donner un écu chaque fois qu'il réussirait à
le faire lever avant six heures. Les premiers jours, Bulbn
refusa de se lever, prétendit qu'il était malade, feignit de
se mettre en colère contre le domestique audacieux qui se
permettait de troubler son repos; et le résultat (le tout ceci
fut que Joseph ne gagna rien que des reproches pour avoir
permis à son maître de rester au lit contrairement à ses
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ordres. A la fin, le valet résolut de gagner l'écu promis,
et, plusieurs fois de suite, il força Buffon de se lever, malgré
ses supplications, ses reproches et ses menaces de le con-
gédier. Un matin même, Buffon s'était montré plus obsti-
né que de coutume, Joseph, sentant la nécessité d'avoir
recours aux grands moyens. n'hésita pas à lui verser dans
la poitrine un plein bassin d'eau glacée.

Ce fut grâce à l'usage prolongé de tels moyens que
Buffon se vit enfin délivré de sa mauvaise habitude ; aussi,
plus tard, avait-il couturme de dire: " Je dois à Joseph
trois ou quatre volumes de l'histoire Naltrelie.

GRAINES DE FLEURS ET DE JARDINS.

Fig. 15.

Voici le temps qui arrive de faire des plantations et de

semer dans les jardins. Nous croyons rendre service à nos

lecteurs en leur faisant connaître qu'en fait de bulbes, ra-
cines de fleurs, graines de toutes sortes, ils ne peuvent
s'adresser à meilleure enseigne qu'à Mr. James Vick, Ro-
chestèr, N. Y.

Mr. Vick publie aussi son Guide Floral, VicK's FLORAL

GUIDE, au prix de 25 centins seulement par année. C'est

un traité complet de la culture des fleurs, avec une richesse

d'illustrations qu'il serait impossible de surpasser. Ce re-

cueil qui contient aussi le catalogue de ses graines et plants

de fleurs, paraît tous les trois mois, et chaque numéros porte

une magnifique planche en chromo des fleurs les plus
remarquables.

Adressez :I. Vick, Rochester, N. Y.

Fig. 15-Unl paiier de fileur.


